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Le Souverain Pontife me com- 
bla d’honneurs et il a donné à 
tous ceux qui avaient porté digne- 
ment au service de Pie IX la ca- 
saque de zouave, la médaille Be- 
ne Merenti, le plus grand honneur 
que nous pussions ambitionner. 

Jamais je n’oublierai Léon XIII 
pressant sur son cœur mon uni- 
que enfant en lui faisant faire sa 
première communion. 

A la première audience que 
j'eus le bonheur d’avoir de Pie 
IX, il nous dit ces paroles mémo- 
rables : ‘“ Marchez tête haute, 
n'ayez crainte, vous êtes au ser- 
vice du droit, de la justice, de la 
vérité.” Et nous allâmes gai. 
ment à Castelfidardo. 

Nous formions à peine une 
compagnie, lorsque Mgr de Mé- 
rode nous envoya escorter le pape 
dans une visite à Sainte Agnès. 
Il nous donna à chacun une mé- 
daille et sa bénédiction. 

Vous souvient-il, chers cama- 
rades, du camp de Porto d’Anzio, 
au mois d'avril 1862 : nous eûmes 
le bonheur de rester un mois 
avec les troupes pontificales pour 
former une garde d'honneur au 
Saint Père, sous les ordres du gé- 
néral Kanzler. Vous souvient-il 
de cette belle fête de la distribu- 
tion des drapeaux ? 

Le drapeau qui nous fut remis 
ce jour-là a assisté à bien des ba- 


Demi Parapluies et Parasols noirs et de couleurs, 


Pour Dames, jeunes filles et enfants, en cachemire, en fil et en soie, Bas de soie de 
de couleur pour Dames, 50 cts la paire 


ARTICLES POUR HOMMES 


Chemises de flanelle blanch:s et de couleur, lacées et boutonnées. Chemises blanches 
de toilette, Cravates de couleurs päles et foncées, dessins choisis. Corps 
et Caleçons en mérinos, en cachemire et en Lanne line, 
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M. EDOUARD GUILBAULT 


Ferbilnantier = Couvreur, 
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Ferblanterte, HUILE 


ce mémorable pontificat, et je 


GHANIT, —D— veux me borner ici à des souve- | tailles, et quand le 22 septembre | Après une messe basse dite au | Roi! vint expirer à ses pieds, Pie | est allée en chercher un voya 
POËLES Charbon nirs personnels au travers des-| 1870 le régiment fat dissous et | grand autel de Ja Confession, Pie |.IX s’évanouit entre les bras de|et aussitôt après son retour, je 
LES, ‘ , quels vous comprendrez facile- | rapatrié par nationalités, chacun | IX s’agenouilla et entonna le Te | ses camériers. vous en enverrai. 
_—_——. . ment combien sincère était le dé-|en emporta un morceau comme | Deum. Le peuple alternant avec Ah, Messieurs, croyez-moi. sur —Qu'est-ce donc que ces jolis 
Machine, | vonement qu’il avait su inspirer | souvenir du passé et plus encore | lui, répondit jusqu'au dernier | un mot de cet homme, on se fai- | fruits rouges ? (c'était des atocas). 


Ustensiles de 
Cuisine. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 


comme gage de l’avenir. 

Jamais homme ne fut plus sé- 
duisant que Pie IX : son cœur 
en dehors du caractère sacerdotal 
était rayonnant de bonté et de 
charité. 

Son physique lui-même aug- 
mentait ce prestige que tous 
ceux qui l’ont connu subissaient 
de près ou de loin ; une majesté 
incomparable qu'il puisait dans 
une ineffable simplicité ; une 
grande intelligence qui n'’exclu- 
ait pas une grande finesse ; ora- 


verset. 

Jamais je n'oublierai l’impres- 
sion que me produisit cette mer- 
veilleuse manifestation de l’in- 
time communion entre le Pape- 
Roi et son peuple. 

Il aimait son régiment d'un 
amour incommensurable. Nous 
lui avions envoyé en 1877, pour 
le jour de sa fête, et la dernière 
hélas ! une petite statue en ar- 
gent représentant un zonave por- 
tant le drapeau du Sacré-Cœur. 

Il dit à un zouave présent 


à tous et combien est vivante en- 
core notre reconnaissance. 

Et vous, messieurs, qui voulez 
bien nous accueillir chez vous, 
dans ce cercle de Montparnasse 
qui compte de si longues et si 
glorieuses années d'existence, 
permettez-moi de vous traiter 
comme des zouaves pontificaux 
et d'entrer dans mon sujet sans 
plus de préambule. 

J'ai quitté Rome au mois de 
septembre 1870 je n’y suis re- 
tourné qu'après la mort de Pie 


sait tuer et gaiment ! 

Au nom de tous mes cama- 
rades, je déclare que nous som- 
mes à combattre et à mourir s’il 
le faut pour le Pape-Roi, le Pou- 
voir Temporel, cette double re- 
présentation de toute légitimité. 
Ce qui ne nous a pas empêchés 
et ne nous empêchera pas de faire 
notre devoir, le cas échéant, de 
patriotes et de Français groupés 
autour de l’étendard du Sacré- 
Cœur. 
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SON PREMIER MARCHE 


Oh! qu'ils iraient à merveille 
avec ma vaisselle de porcelaine 
peinte à la main ! Envoyez m'en 
un minot. 

Finalement, elle se contenta 
d'une pinte, qu'elle vida dans 
son petit panier artistique. 

—Avez - vous du fruit de 
poules ? dit-elle de sa voix la 
plus douce à un vieillard qui, 
quelques bancs plus loin, se fai- 
sait remarquer par la blancheur 
éclatante de son tablier. 

Le bonhomme se mit à jon- 


ste. Etc. 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 1. teur très - remarquable, très-im- | combien il était heureux d’avoir gler, se gratta plusieurs fois l'o- 
au charbon et au bois, ainsi que du posags de paratonnerres. Comment vous dire mes im-| pressionnable ; se laissant facile- | cette statuette qu'il gardait tou- ge me soudainement inspiré, 
| pressions en entrant dans l’an-| ment aller à son caractère vif et | jours sur son bureau. “ Elle est| Marie - Louise vient de dire | il lui dit timidement : 
AV ENUE TACHE,  — SAINT-BONIFACE. cien patrimoine de Saint Pierre |impétueux, mais revenant de charmante cette statuette,” et re-| adieu à son couvent. Son édu-| —Ne seraient-ce pas, par ha- 
24.2.92 par Ponte-Correse, en revoyant|suite aux sentiments de bonté | portant son regard vers le zouarve, | cation, pour me servir du terme | sard, des œufs que ‘ous desirez, 
EEE Monte Rotondo, Porta Pia, Saint | qui lui venaient du cœur. il lui dit avec ce sourire si bon, | le plus en vogue, est enfin arhe-| madame ? 

pus mn —— es ns en - ? . . . 4 « . - , . . à + u 
UNCAN MAGARTAUR, Sos. Ho, JOHN SUTHEKLAND Jean de Latran, Saint Laurent ? | Je viens de dire que Pie IX | si fin, si plein d'esprit que nous|vée. Il ne reste plus rien à ap- Elle en emporta une demie- 
ésah Président ’ Vice-Président. Tous ces endroits me rappe-|était un orateur remarquable ; | connaissons bien : Tous les | prendre au pensionnat. Elle a | douzaine pour faire une omelette 


à son cher Jules. 

Mais-l'omelette est encore à 
faire. 

Rendue à sa maison, elle dépo- 
sa son trésor de panier tout près 


été une élève brillante ; aussi, la 
croix d'honneur brille sur sa 
jeune poitrine. Elle est graduée 
et prête à briller dans le monde. 

La musique, le chant, la pein- 


zouaves sont beaux... Ou du 
moins presque tous,” ajouta:t-il 
en levant les yeux vers le visi- 
teur. Le zouave qui me racoi- 
tait cet incident me disait : “ Je 


ce n’est pas assez dire, c'était un 
très-grand orateur. Il avait tout 
pour lui, la prestance, le geste, 
la voix,—Rome n'en avait pas de 
plus belle—l’à-propos, le trait, 


laient : un fait d'armes, un cama- 
rade tombé glorieusement, et, 
dans les jours heureux, une de 
ces fêtes qui laissent au cœur un 
souvenir ineffaçable. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 188838. 


nn .. | : . : : | $500,000 Mais de toutes ces impressions, l'ampleur, la flamme. Il _Char- ne changerai pas cette devise | ture, la broderie, les langues | du feu, en retira les œufs et les 
Capital autorise Te D 10.000 | la plus forte a été celle que j'ai| mait, subjuguait, empoignait son | pour tous les titres de noblesse | mortes, l'italien, voire même un | atocas, qui, naturellement, se dé- 
Déposé au ouvernement de MARRON TT TT 110.000 | ressentie en passant près du ci-| auditoire. Le cardinal Place qui | du monde.” peu d'espagnol, la danse surtout, | teignirent sur sa robe esthétique 
Actif en argent - - | : | ; metière Saint Laurent où repo-| avait eu l'honneur d'être sacré Il faudrait un volume pour ra- | tout cela lui a été enseigné pen- | et la ruinèrent à tout jamais. 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que Loute autre sent, dans les catacombes, tant | par Pie IX dont il était an-|conter la vie de ce grand et saint | dant des années. Elle excelle à| Sur ces entrefaites, le beau 


compaguie faisant affaires dans celle province, se produire dans un salon et ses 


saluts gracieux feraient mourir 


Pontife, mais laissez-moi termi- 
ner par le récit du spectacle le 


ciennement connu, me racontait 
il y a peu de temps, qu'un pro- 


d'être bien chers. 


Jules entre et aperçoit l'omelette 
Pie IX, dédaignant le somp- 


Elle est la seule qui assume le r'sque des lommages causés par le vent, les cyclones, de nouvelle fabrique, un vrai sal- 


UE europe pre mel rate paiement des primes, lorsque | tueux tombeau de Saint Marie |testant, ministre à Genève, | plus grandiose que je reverrai de | de jalousie l'huissier de la Verge | migondis d'œufs, de raisin, de fa- 
Re DOS ; | ‘ Majeure qui lui était destiné, a | homme considérable par sa situa-| ma vie. Noire. rine et d'atocas, et pour comble 
“M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | voulu être enterré dans ces |tion et d’une haute intelligence, C'était le 19 septembre 1870. Riche et belle, avec toutes les | de malheur, a peine a-t-il franchi 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant | Los catacombes au milieu de | qui avait passé plusieurs années | Les troup#s italiennes avaient | qualités que je viens d'énumérer,|le seuil de la maison qu'une 
Sins ses zouaves, comme pour leur|en Italie et à Rome, lui dit un | complété l'investissement de la| Marie-Louise n'eut pas de peine | odeur des plus infectes le saisit à 
G. W. GIRDLESTONE, 305.-T. DUMOUCHEL, donner un dernier témoignage | jour après un discours de Pie IX | Ville Eternelle et le dernier acte|à se choisir un mari parmi la|la gorge. Le malheureux Jules 
mr Agent voyagenr. | amour et d'espérance. à Saint-Andrea della Valle : “ J'ail du drame commencé en 1859/| foule d’adorateurs qui se présen- | faillit tomber en syncope et la 

Nos. 375 et 377 ue Principale, Winnipeg. Ma première visite fat pour | entendu les principaux prédica- | allait se jouer, le sacrifice allait | tèrent. Jules Auguste. fat l’heu- pauvre chatte qui sommeillait au 

la 18 12 89 Saint Pierre. C'était le soir; je | teurs et orateurs de l'Italie et de | se consommer. reux mortel ; et elle lui fit com-| coin du feu passa la porte pour 


Toujours fidèles à notre devise, 
nous espérions contre toute espé- 
rance, nous demandions à Dieu 
un miracle ! 

Je venais de recevoir le com- 
mandement de la porte Saint- 
Jean de Latran, lorsque l'on vint 
me prévenir que le Saint-Père 
entrait à la Sca/a Santa. 

Je n'exagère pas, il me sem- 
blait qu'autour du front de notre 
auguste Pontife resplendissait 


prendre assez facilement qu'elle 
était ménagère aussi accomplie 
que sa mère et sa grand'mère, ci- 
tées comme des modèles ; un vrai 
don dé famille. Jules n'en douta 
pas. Doute-t-on jamais dans ces 
temps-là ? Et le mariage fut cé- 
lébré avec tout l'éclat convenable. 

Revenus de leur voyage de 
poces, ils prirent maison et ma- 
dame s’acheta tout de suite un 
amour de petit livre qui sentait 


Rome, (le P. Ventura était alors 
au faite de sa renommée); au- 
tant Ventura m'a paru au-dessus 
de tous les autres orateurs, au- 
tant Pie IX est au-dessus de 
Ventura. 

On pouvait résumer en un 
mot l'impression qu'il produisait 
à première vue et qui allait en 
augmentant à mesure qu'on le 
connaissait ; c'était un charmeur 
incomparable. Il charmait tout : 


ne plus jamais revenir. 

La chaleur du poele achevait 
de fondre le fameux fromage de 
Québec. . 

Le lendemain, on se mit en 
quête d'une bonne maison de 
pension. 


m'acheminai vers une petite lu- 
mière qui tremblotait comme 
celle que l’on met devant les Ma- 
dones. Quelle fut mon impres- 
sion en lisant ces mots sur le mo- 
nument où tous les papes repo- 
sent en attendant leur sépulture 
définitive : “ Pius IX, Pontifez 
maximus.” Je tombai à genoux, 
je priai et je pleurai. Mais le 
pape ne meurt pas et le moment 
était venu d'aller offrir à Léon 


nn SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


. 


L'ÉMIGRATION 


Un des appendices au rapport 


L'ONGUENT XIII l'inaltérable dévouement | hommes, femmes, tout ce qui|l'auréole des saints et des mar-|son cuir de Russie, à ne point s'y|du ministre d'Agriculture pour 
Kst un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares | des zouaves pontificaux. Vous |l'entourait. | tyrs. | | tromper, pour inscrire ses dé- 1591-92, traite spécialement de 
Anciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, sentez, n'est-ce pas, Messieurs, ce] Un homme comme il s'en| Chacun avait la conscience | penses journalières et les besoins | l'émigration. 


Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, cœur tout rempli du souvenir de 
LES RHUMES, LA TOUX. Pie IX, et ce n'était pas sans une 
Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour indicible émotion que } allais me 
trouver au pied de son succes- 
: , seur. 

Ces Médecines sont préparées seulement à | Etablissement du Professeur Holloway, Quand ERP PR D 
78 NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, cœur à un souverain tel que ce- 
) i dont nous célébrons aujour- 

Et nt à ls. 14d., 28. 9. 48. 6d., Lis., 298, et 336. le Pot ou la Boite, et on peut | lui d 6 
nus rs #ivair dans touies les Pharmacies de l'Univers. d'hui le centenaire, une sorte 
d'angoisse s'empare de l'âme ; 
éprouvera-t-on les mêmes senti- 


de la maison. Elle se munit éga- 
lement d'un gentil crayon d'or, 
et d'une merveille de petit panier 
pour le marché, le plus beau et 
le plus mignon panier qu'on eut 
jamais vu. Sa robe de matin était 
d’une étoffe des plus rares et du 
goût le plus esthétique ; aussi, ce 
ne fut qu'un cri d’admiration, 
Léesqu'elle apparut pour la pre- 
mière fois au grand marché Bon- 
secours. 


Nous y trouvons des informa- 
tions très intéressantes à ce sujet. 

Ainsi on voit que 23,435 émi- 
: mm sont débarqués à Québec 
ans le cours de l'année dernière, 
soit 3,229 de plus que l'année 
précédente. Sur ce nombre il y 
avait 11,782 Anglais, 903 Irlan- 
dais, 1,981 Ecossais, 951 Alle- 
mands, 199 Islandais, 315 Russes, 
1,188 Juifs Russes, 143 Menno- 
nites, 115 Autrichiens, 6 Bava- 


trouve quelquefois rêvait de mo- 
difier le régiment et de lui don- 
ner un autre drapeau, une autre 
direction. Il vint se mettre sur 
le passage du pape avec un petit 
étendard qui avait eu les hon- 
neurs de Castelfidardo. Pie IX 
comprit par intuition la ma- 
nœuvre peu loyale ; il s'arrêta 
devant l’intrus et lui dit : “ Am- 
bulante per vias rectas.” 

Un autre jour on me donna à 


qu'il allait se passer quelque 
chose d'’extraordinaire. 

Arrivé à la dernière marche, 
après s'être prosterné pour baiser 
les croix marquant la trace du 
sang de notre Sauveur, le T.-S. 
Père élevant les bras comme 
Moise devant la terre de Chana- 
an, adressa cette fervente prière 
au Dieu des armées : 

“ () toi, Grand Dieu. mon Sau- 
veur, toi dont je suis le servi- 


qui se passait alors dans mon 
Gon‘lements 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n'y à pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification, 


SR 


rois, 6 Italiens, 7 Bohémiens, et 10 
Hongrois. De ce nombre 9,782 
sont entrés comme cultivateurs, 
journaliers de fermes et journa- 
liers. 

Le nombre total des émigrants 
arrivés dans le port de Québec, 
depuis 1X69, est comme suit : 

402,100 d'Angleterre ; 

595,555 d'Irlande ; 

198,811 d'Ecosse ; 

184,212, d'Allemagne et de la 
Scandinavie ; 

Et 21,456 d'autres pays de 
l'Europe, faisant une population 
totale d'émigrés de 1,756,237 
âmes. | 
L'an dernier, 10,118 émigrants 
sont débarqués dans le port d'Ha- 
lifax. 

Un nombre beaucoup plus con- 
sidérable, débarqués dans les 
ports des Etats-Unis, se sont éta- 
blis au Canada. 

[1 fant ajouter à ce nombre 2,- 
266 émigrants venus du Dakota 
et qui se sont établis dans l'ouest 
canadien, dans le cours de l’an- 
née dernière. 


e Aanitoba. 


Morcrodi, 27 Juillet 1892 


UN MOT D'EXPLICATION 


“ 


En relisant nos articles au sujet 
des élections, et plus particulière- 
ment au sujet de celle de Saint Bo 
niface, nous regrettons que, parlant 
des événements politiques de 1888, 
1889, il se soit, sans intention mal- 
veillante, glissé des réflexions de na- 
ture à offenser notre vénérable ar. 
chevèque. Sa Grandeur n'était pas, 
et ne devait nullement ètre mise en 
cause. 

ee de 
LES ELECTIONS 

La grande lutte électorale, dont 
nous attendions la fin avec une si 
vive et si légitime anxiété, vient de 
se terminer. 

Disons-le de suite : le résultat gé- 
néral.ne nous a pas élé favorable. 

Malgré nas espérances, nos prévi- 
sions même ; malgré la défaite de 
de deux de ses ministres, M Green- 
way est maintenant au pouvoir par 
une assez forte majorité. 

Le fanatisme et la corruption, ont, 
dans cette lutte, primé la justice et 
le droit. 

Dans les divisions électorales où 
le gouvernement avait des candi- 
dats, nos concitoyens catholiques 
ont noblement fait leur devoir : plus 
d'un n'a pas hésité à marcher plu- 
sieurs lieues pour aller déposer son 
bulletin en faveur du candidat de 
l'opposition, assurant par là l'élec- 
tion de ce dernier, c'est ce qui a eu 
lieu à Morris, à Emerson, à Avon- 
dale et ailleurs. 

Aveuglés par les rapports trom- 
peurs de [a presse ministérielle et 
les appels démagogiques des candi- 
dats du gouvernement ou de leurs 
agents, la masse des électeurs pro- 
testants s'est rangée dn côté du gou- 
vernement, pour approuver sa poli- 
tique de persécution contre tout ce 
qui est catholique et français. 

Üu SEUL PEUPLE, UNE SEULE LANGUE 
ET UN SEUL SYSTÈME SCOLAIRE : C'esl-à- 
dire qu’en outre ü'ètre sujets britan- 
niques, l'on veut nous forcer de ne 
parler que la langue anglaise et à 
n'avoir que des écoles où cette lan- 
gue serait la seule enseignée et d’où 
l'enseignement religieux serait com- 
plétement banni, sinon des écoles 
tout à fait protestantes. 

Et ce progrmme a reçu l’approb1 
tion de la majorité des électeurs de 
Manitoba ! 

Ce résultat serait des plus alar- 
mants, si nous n’étions protégés par 
une constitution qu'il faudra respec- 
ter de toute nécessité tôt ou tard. 

Attendons les événements futurs 
avec la mème patience dont nous 
avons fait preuve dans le passé, 
c'est-à-dire depuis que cette persécu- 
tion est commencée. 

— —De—— 


POLITIQUE PROVINCIALE 


Deux ministres sont restés sur le 
champ de bataille, l'hon. M. Smart 
et l'hon. M. Mclean. Nous parle- 
rions contre notre pensée si nous di- 
sions que cette défaite ne nous fait 
pas plaisir. Il faudra donc que M. 
Greenway fasse le choix d'un nou- 
veau collègue pour remplacer M. 
Smart, qui était secrétaire-provin- 
cial. 1/on sait que M. McLean était 
ministre sans portefeuiile. 


LA 
LE) 


S'il y a une élection qui nous fait 
vraiement plaisir, c'est celle de M. 
A. F. Martin. Quelle lutte effray- 
ante a-til eu à faire dans Morris ! 
Dirigés principalement contre lui et 
M. Roblin les efforts du gouverne- 
ment Greenway ont fait disparaître 
M. Roblin pour le moment, mais ils 
sont restés impuissants contre M. 
Martin. Morris aura encore son vail- 


cleugh, 


lant député pendant tout le prochain 
parlement. 

Lundi, jour de son arrivée à Saint- 
Boniface, M. Martin recevait, chez 
lui, dans la soirée, les félicitations 
d'un grand nombre de ses amis. Des t 
discours, du chant, de la musique, 
le grondement du canon, des santés 
portées en l'honneur du député élu 
et de Madame Martin, nons ont fait 
passer quelques joyeux quarts- 
d'heures. | 

La votation dans le comté de Mor- 
ris s’est faite comimne suit : 


Morris 
Mulvey Martin 

No. 1—Letellier, 29 133 
No. 2—Whitehaven .....…. 13 97 
No. 3—Morris ..… ... 56 84 
No. 4—Rosenhof .........… 58 15 
No. 5—Rosmert...........… 28 31 
No. 6—Donore…..…. ......… 31 4 
No. 7—Otto..…. …...... … ‘26 25 
No. 8—Ferndaie… ss 21 23 
No. 9—Forrest........….....…. 22 11 
No. 10—Carman............… 98 35 
No. 11—Roland … 61 7 

Total... 440 465 


Majorité pour Martin 25. 


Dans la lutte qui vient de se faire 
à Saint-Boniface, M. Roger Marion 
nous prie de remercier en son nom 
tous ceux qui ont combattu pour la 
cause qu'il représentait, tous ceux 
qui ont eu le courage de leurs con- 
victions et qui lui sont restés fidèles 
jusqu'à la fin. 

Nous aurons un décompte qui, en 
justice pour les deux partis, enlève- 
ra tout doute sur le résultat de cette 


élection. 
Saint-Boniface 

Prender- 

Marion gast 

No. 1-St. Boniface... 18 31 
No. 2— do ess 09 24 
No. 3— do EE * | 37 
No. 4— do s.svse 23 23 
No. 5—St, Vital Est 19 11 
No. 6—SL1. Boniface Ouest 15 13 
No, 7—Dubuc . 60 48 
No. 8—$Ste, Agathe Est. 9 23 
No. 9-—Ste, Agathe Ouest 9 29 
No. 10-—8t, Norbert …..…. 41 62 
TOtAl ue muse sosses so 300 306 


Majorité pour Prendergast 6. 
Un décompte est demandé. 


Dans LaVérandrye, M. Paré l'a 
emporté sur M. Lagimodière. M. 
Paré, qui est réfident à Sainte-Anne 
depuis une vingtaine d'années 
et y est très populaire, avait 
maintes et maintes fois refusé de se 
porter candidat, mais cette année, 
une requête signée par un grand 
nombre d'électeurs l’a enfin décidé 
de briguer les suffrages avec le suc- 
cès que nous indiquons. 

M. Lagimodière a eu la satisfac- 
tion de recevoir l’appui de la grande 
majorité des électeurs de Lorette, sa 
paroisse. 


LaVerandrye . 
Lagimo- 
Paré dière 
Clear Springs... 56 26 
Lorette Est... 53 56 
Lorette Ouest ............... 20 84 
Niverville..........,..…. Srevees 42 9 
Ste, Anne... siecsee 126 52 
Total... 297 227 


Majorité pour Paré 70. u 
LL 


Nous regrellons que les électeurs 
de Carillon aient encore élu M. Mar- 
tin Jérôme pour les représenter ; 
son passé que nous avons exposé ne 
motivait pas ce renouvellement de 
confiance. 

Espérons que la conduite future 
de M. Jérôme ne sera pas une source 
de regrets pour ceux qui l'ont élu. 
Sa majorité est de 57 voix. 


D'après les retours, l’on peut dire 
que la nouvelle Jégislature sera 
composée de 25 ministériels, 14 op- 
posilionuistes et 1 (Fisher) indépen- 
dant : 


Cowrks, OProsITION, (GOUVERNEMENT, 
Avondale ..,.,... 8. M. Hartney,............. ..... 
Beautiful Plains. .J, A. Davidson,,..,,....,,....... 
DANS, ..., sos vossecvcsscsee C. 9. Mickle..... 
Brandon, Ville ,..W,.A.Macdonald..,............... 
Brandoa-Nord ,..,,,....,..,.....,. C. Sifton......., 
Brundon-Sud,..,.............,.... H, C. Graham... 
Carillon ,,........ M. Jérôme.........,............. 
Cypress....,............ sssssese W. Doig.... ... 
Dennis .,......,.. J, F. Frame......... ss rsec esse 
Deloraine ........ TP. M, MO... roc sous e 
Dauphin ....,.... Glen Campbell.............,...... 
Emerson .,,,,,... Dr McFadden,................... 
iMQFRey .,,,,,cocoocnoscivose F, M, Young... 
Kildoman..,....., .....soscoseosose J, J. Bird ,...... 
Laheside,.,.....,.,...,,.e0soo.ce Dr Rutherford 
Lansdowne,........... cuensecsivre E. J. Dickson..…. 
LaVérandrye.....T. Paré,,.....,.....,....,...,.... 
Lorne,.....,,,.,.. R. G. O'Malley..Acclamation .... 
Maniiou.,.........,....ucsoouue R, Ironside,..... 
Minnedosa ......................,. R. H, Myers... 
Morden ..... séssoncisosesstéees see T. Duncan... ... 
Morris............ A. F, Marfin,.,,.......00000000 
Mountain ............,. ...°..,.. T. Greenway ..… 
Norfolk .......... R, F, Lyons..... sééonsocosces sise 
Portage-la-Prairie....,.,........... KR, Watson....., 
Rockwood,,,,.....,...............8. J, Jackson.... 
Rosenfeld .,.,....,................ E. Winkler,..... 
Rhineland,,....................... V. Winkler...... 
Russell .......... Fisher (Ind.)....Acclamation ..., 
Saskatchewan. .............,..... D, MeNaught ... 
St, Andrews............ ose to ose F. W. Colcleugh, 
St, Boniface. .... J. Prendergast ............,,..... 
BOUS,......5....1...0.rserciosse A. M. Campbell. . 
Springfield .....,.....,....,...,,.. T. Smith........ 
Turtle Mountain. Dr Schaffner,...........,..,,..... 
Westbourne,,,... Acclamation ....T, L. Morton (I), 
Winnipeg-Centre...,...,.....,.... D. H, McMillan, 
Winnipeg-Nord ......,,....,.,.,,., P,C, Melntyre.. 
Winnipeg-Sud,,...,,......,..,..,, J, D. Cameron... 
Woodlands,.,..., Hugh ArmstrongAcclamation , .., 


La plupart des députés feront leur 
première apparition dans la cham- 
bre. Les seules figures connues 
sont celles de MchMillan, Martin, 
Mickle, Young, Dikson, Greenway, 
Sifton, Ja:kson, E. Winkler, Col- 
Hettie, Morton, Jérôme 
O'Malley et Prendergast. 


M. Roblin est battu par 46. 


M. Hagel perd avec 12 voix. Une 


boîte de scrutin a été ouverte; il y 
aura un décompte. 


Le procureur-général Sifton n'est 
élu que par 67 voix ; il avait 173 à 
sa deruière élection. 

L'ancien érateur Jackson n'est élu 
que par 8 voix. Là aussi un dé- 
compte est demandé. 

Dans Cypress l’ancien député M. 
Wood est battu. 11 demande un dé- 
compte. 

La majorité de Greenway est de 
101 dans Mountain. 11 doit son élec- 
tion au vote islandais. 

Dans Saint-Andrews, le candidat 
ministériel M. Colciengh l'emporte 
de 70 voix sur M. Baldwinson. 


McFadden Thompson 
No. 1—A maison d'école, 


Summerfeldt ........… 22 6 
No. 2— Abraham Frasen. 1 21 
No. 3—Houston ..….…......… 11 25 
No. 4—Marais.......…......… 7 10 
No. 5—Robt. Hubbard.… 20 24 
No. 6— West Lynne......… 23 13 
No. 7—Hôtel de Ville, 

Emerson... ......… 68 48 
No. 8— Wim. Grant... 32 35 
No. 9—Hôtel de Ville, Do. 

minion City. …. ....…... 42 33 
No. 10— Wim. Leask .…...... 6 7 
No.11—Springbank…....….. 18 15 

0. 12—Thos. Varey.…… . 30 29 
No. 13—Jno. Chamberlain 16 23 
No. 14—Jno. Stewart... 14 7 

Total... 310 296 


Majorité pour McFadden 14. 
6 


AUX ELECTEURS DU COMTE DE 
CARILLON 

Il ya un peu pius d’un mois, la 
candidature m'était offerte par un 
groupe important d’entre vous. 
Dans la lettre qui m’apportait ce té- 
moignage d'estime et de confiance, 
se trouvent les lignes suivantes : 

“ Tous comprennent lim; ortance 
qu'il y a pour eux d’avoir dans les 
temps présents des hommss capa- 


bles de défendre dignement leurs 
lois, leurs institutious et leur langue ; 


tous sont persuadés qu'ils ne peu-. 


vent mettre en de meilleures mains 
le mandat sacré de député.” 

D'autre part, je recevais presque 
en mème temps des lettres de l’une 
desquelles j'extrais ce passage : 

‘ Dans la crise que nous traver- 
sons, où tout ce que nous, catholi- 
ques, avons de plus cher est attaqué 
ss nous avons besoin pour nous 
représenter d'hommes capables de 
discuter sérieusement et de s’impo- 
ser par leur valeur intellectuelle et 
morale : nul ne me semble mieux 
que vous qualifié à défendre avec 
honneur et science les intérèts de la 
minorité catholique au parlement 
provincial.” 

C’est en ces termes que l’on fai- 
sait appel à ma bonne volonté. 

Que la situation soit grave, nul 
homme intelligent et aimant son 
pays et ses traditions ne peut le con- 
tester. 

Avec une bienveillance dont je 
suis confus, l'on me jugeait digne 
d'occuper un siège au sein de la lé- 
gislature, et assez vaillant pour faire 
face aux dangers qui se dressent 
tout autour de nous. Dans ces cir- 
constances, c'eût été fuir le devoir, 
il me semble, que de ne point accep- 
ter la candidature. 

L'élection est maintenant finie ; 
l'aventure a tourné contre moi, et 
contre les espérances de mes amis. 
Pour ces derniers, je le regrette, 
pour moi, j'accepte mon lot sans 
amertume, sans même chercher à 
placer ici plutôt que là la responsa- 
bilité de ce dénouement ; ce n'est 
pas le temps. Mais je n'oublie point 
les chaudes sympathies que j'ai ren- 
contréés ni le dévouement et le zèle 
de mes amis ; c’est pourquoi, je fais 
insérer dans le journal ces quelques 
lignes qui leur porteront à tous, 
dans l'impossibilité où je suis de les 
revoir chacun en particulier, l’ex- 
pression de ma plus vive et plus sin. 


cère gratitude. 
T. A. BERNIER. 


Saint-Boniface, le 26 juillet 1892. 
D —— 


LA PROHIBITION 


La Commission Royale a soumis 
les questions suivantes au clergé du 
Canada sur la prohibition et la vente 
des boissons enivrantes : 

1. Est-ce que d'après votre expé- 
rience et vos observations, comme 
membres du clergé, vous considérez 
l'usage des boissens enivrantes 
comme nuisible ou bien comme une 
chose réclamée par la morale et par 
la société ? 

2. Quelle est votre opinion sur 
les effets que cause aux familles, aux 
relations domestiques, au soin, à 
l'éducation et à l’avenir des enfants 
l'usage des boissons enivrantes, 
quelque faible qu’il soit ? 

3. Croyez-vous que dans les fa- 
milles où l’on fait un usage modéré 
de ces boissons, les habitudes qui 
ont rapport à la société et à la mo- 
rale, des relations domestiques, l'é- 
ducation et l'avenir des enfants en 
souffrent beaucoup ? 

4. Avez vous déjà rencontré dans 
les paroisses ou les autres places où 
vous avez pu remplir quelque 
charge, une loi de prohibition à cet 
effet ? 

5. Est-ce que cette loi était le 
“ Scott act,” le “ Dunkin act” ou 
quelqu'autre option locale ? 

6. Croyez-vous que ces lois de 


LE MANITOBA. 


prohibition aient diminué les effets 
de l’ivrognerie ? 

7. Ces lois ont-elles eu pour effet 
de faire croître ou de faire diminuer 
l'usage des boissons (1) dans les fa- 
milles, (2) dans la société ? 

RÉ <—— 
L'AFFAIRE SMITH 


Ce que nous avons dit de cet inci- 
dent la semaine dernière a été dit 
de bonne foi et sur la demande de 
M. Smith lui-même. Mais comme 
les faits, nous a-t-on assuré, sont tout 
l'opposé de ce qui no::s a été repré- 
senté, nous retirons nos avancés el 
nous nous associons à nos Compa- 
triotes de Winnipeg pour blâmer 
une action qui dénote chez son au- 
teur, pour dire le moins, bien peu 
de réflexion, de respect et de délica- 


tesse. 
0 ——— — 


A L'EXPOSITION 

l'Exposition annuelle de la pro- 
vince est ouverte à Winnipeg depuis 
hier. C’est la première fois que l’on 
tente une exposition en été, celles 
de l’automne devaient offrir plus 
d'avantage, puisque l’on y peut ex- 
poser les produits de la saison qui 
vient de finir ; mais l’on trouve d’un 
antre côté le-déplacement de la po- 
pulation plus difficile à cette saison 
L'Exposition de cette année promet 
tout de même d’être un succès. 

Une des classes les plus impor- 
tantes est assurément celle de l’in- 
dustrie laitière qui promet tant dans 
cette province. Dans cette spéciali- 
té, il y a une douzaine de compéti- 
teurs, et nous sommes heureux 
d'apprendre que les deux grandes 
beurreries de la Rivière-aux-Rats 
ont remporté les premiers prix. La 
beurrerie de Saint-Malo, propriété 
de M. P. G. de LaBorderie & Cie, a 
remporté le premier prix, et celle de 
Saint-Pierre, propriété de MM. Barré 
& Mignault, a le prix suivant pour 
le beurre en tinettes. 

MM. de LaBorderie exposent_éga- 
lement du beurre de conserve en 
boîtes pour exportation dans les 
pays tropicaux. Il y a nul doute 
qu’un premier prix leur sera égale- 
ment accordé pour ce produit. 

+ 
L'ECOLE INDUSTRIELLE DE 
SAINT-BONIFACE 

On remarque à l'exposition de 
Winnipeg des objets fabriqués à 
l’école industrielle de Saint-Bomi- 
face : ce sont des chaussures, des 
confections, des ouvrages de menui- 
serie et de charpente, de forge, etc. 
Il y à également des ouvrages à 
l'aiguille bien remarquables. Tous 
ces objets sont le fruit du travail 
des jeunes indiens et des jeunes in- 
diennes de l’école industrielle de 
Saint-Boniface. Il suflit de visiter 
cette excellente institution pour 
avoir une idée de la belle œuvre 
confiée an RR.SS. de la Charité et 
à M. l'abbé Lavigne, œuvre dont 
les succès sont des plus satisfaisants. 


Ce le + 


LE MOUVEMENT ET LE TRAFIC 
AU CANAEA 


Dans le cours de l'exercice se ter- 
minant au 30 juin 1891, nos chemins 
de fer ont transporté 13,222,568 voy- 
ageurs, 21,753 021 tonnes de fret et 


parcouru uu total de 43.299,178 sur 
des voies d’une longueur totale de 


14,852 milles. 

Le nombre de convois de voya- 
geurs mis en circulation a été de 14.- 
987,647 et celui des convois de fret 
de 23,592,370. 

Le fret transporté se répartit 
comme suil : 

Farine, 11,602,281 barils ; grains, 
104,511,278 boisseaux ;  bestiaux, 
6321,768 têtes; bois de toutes 
sortes, excepté bois de chauffage, 
2,301,741,757 pieds ; bois de chauf- 
fage, 555,794 cordes ; articles ma- 
nufacturés, 3,071,130 tonneaux ; 
tous autres articles, 9,687,415 ton- 
neaux, formant un total en poids de 
21,753,290 tonneaux. 

Ces divers transports ont donné 
les recettes suivantes : 

Transport des voyageurs, $14- 
286,408-56 ; transport des marchan- 
dises, 830,548,645 60 ; malles-postes 
et fret par ‘messageries, $1,904,961.- 
66; autres sources, $81,432,083 26- 
Soit un total de recettes brutes de 
$43,192 099.08, les recettes nettes 
étant de $13,231,249.83. : 


NN —— 


LE NORD-OUEST 


Ouest canadien, par sa fertilité 
admirable, ses progrès étonnauts, le 
courant d'immigration qui s’y di- 
rige, est un objet d'attention active 
pour le public. Ainsi s'empresset- 
on de questionner ceux qui sont en 
état de renseigner sur cette riche 
contrée. M. Duncan McEachran, 
inspecteur vétérinaire en chef pour 
le Dominion, qui vient de parcourir 
le Manitoba, une grande partie du 
district d’Alberta et des autres terri- 
toires, interrogé par un reporter, a 
fourni les renseignements suivants : 


Au Manitoba les récoltes promet- 
tent beaucoup; le blé sera probable- 
meut mûr plus tôt que d'habitude. 
Les ranches d’Alberta ont été fort 
éprouvés par les tempêtes du mois 
d'avril. La sècheresse a un peu sé- 
vi pendant la saison présente. Pour- 
tant les bestiaux n’ont jamais eu 
meilleure apparence qu’en ce mo- 
ment. 

Il y a de six à huit millions de 
capital investis dans l'élevage à Al- 
berta. 

L'élevage des chevaux se poursuit 
d’une manière satisfaisante et M. 
McEachran a rencontré plusieurs 
acheteurs qui choisissaient dans les 
ranches 600 chevaux pour les expé- 
dier en Angleterre. C’est une ex- 
pertation dont ils veulent faire l’es- 
sai. Ces commerçants conduiront 
ces chevaux à une ferme située à 
Bothwell, Ont. ; là, ils les dresseront 
et les préparerant à leur expédition 
de Montréal, en septembre prochain- 

Les immigrants arrivés au Nord- 
Ouest, cette année, sont d’une classe 
supérieure à celle des années précé- 
dentes. Ils ont plus de capital et 
formeront des citoyens utiles à leur 
nouvelle patrie. 

En somme, M. McEachran a 
grande confiance dans l'avenir du 
Nord-Ouest, qu’il regarde à bon 
droit comme le grenier du Canada. 


Nouvelles Religieuses 


Le Rév. Père P. Godts, Rédemp- 
toriste de l’église Sainte-Anne, de 
Montréal, est en visite à Manitoba et 
au Nord-Ouest. Dimanche, le Rév. 
Père a donné le sermon à la cathé- 
drale en français, puis dans l’après- 
midi en allemand à l’église de l'Im- 
maculée Conception de Winnipeg. 
Le Père Godts est belge et est parti 
pour aller visiter les colonies belges 
de Bruxelles, Saint —- Alphonse et 
Grande Clairière, où il donnera des 
sermons en français et en flammand 
Il visitwra également les colonies 
hongroises de Balgouie et de Lang- 
denburg à l’ouest de la province. 


Le Saint-Père a fait savoir par 
Mgr l:eland au comité de l'Exposi- 
tion de Chicago que, cédant au dé- 
sirs exprimés par M. Bryan, il expo- 
serait. La première place lui est ré- 
ser vée. 

Le cardinal Téodoli vient de mou- 
rir à Rome. Il était né à Rome le 
18 septembre 1819. Nommé en 1866, 
administrateur de la fabrique. Mgr 
Téodoli fit exécuter d'immenses tra- 
vaux dans la basilique. 


Les Annales de la Sainte - Enfance 
nous apportent le compte - rendu de 
l'éxercice 1891-1892. Elles ont la 
joie d’enregistrer le plus beaux résul- 
tat que l'œuvre ait eu depuis sa fon- 
dation : 3,507,116 fr. Ces recettes 
dépassent de 93,900 fr. celles de l’an 
dernier, et de 33.000 celles de 1889, 
année qui jusqu'ici était la plus bril- 
lante dans l’histoire de la Sainte En- 
fance. Ce succès est d'autant plus 
beau que les prévisions inspirées par 
les circonstances actuelles, en per- 
mettaient moius l'espérance. 


Le R. P. Ruhlmann, SJ., vient de 
publier dans la Revue Canadienne une 
intéressante étude sur la question 
du juste salaire En voici les der- 
nières paroles qui font voir les ré- 
sultats de l’admirable encyclique de 
Léon XIII sur la condition des ou- 
vriers : 

“ 10. Le pape a éclairé et guidé 
l'estimation commune en détermi- 
nant, avec plus de netteté, les élé- 
ments qui doivent lui servir de base 
et, sans lesquels, les besoins de l’ou- 
vrier doivent entrer en première 
ligne ; 20. pour reconnaître le sa- 
laire minimum, il ne s’agit pas de sa- 
voir précisémeut ce qui, d’après l’es- 
timation commune, est regardée 
comme nécessaire pour faire subsis- 
ter convenablement un ovvrier sobre 
et honnête ; enfin 30. il reste acquis 
que le salaire ne peut pas être, en 
justice, abandonné aux fluctuations 
de l’offre et de la demande, contrai- 
rement à une théorie qui est deve- 
pue presque commune parmi les 
économistes modernes.” 


Une dépêche de Rome annonce 
que les représentants des Etats mo- 
narchiques s'efforcent à nouveau de 
détourner le saiut-siège ce la poli- 
tique démocratique qu'il a adoptée. 
Les conférences de Mgr Ireland à 
Paris ont fourni un nouveau pré- 
texte de pression sur le pape, mais 
le pape reste inflexible. A toutes les 
représentations. il à opposé la raison 
que la France et les Etats - Unis se 
trouvant dans des conditions poli- 
tiques spéciales, exigeaient, de sa 
part, une politique spéciale. Sa 
Saiuteté se montre très-satisfaite de 


reçues et appliquées en France. 


LOUIS CYR 


M. Louis Cyr, le Samson cana- 
dien, donne chaque soir, cette se- 
maine, des représentations au Parc 
des Ormes. Sa réputation d'homme 
le plus fort du monde n’est pas sur- 


a qu’à l’aller voir sur la scène. 

isons brièvement quelques-uns 
des tours de force extraordinaire 
qu'il accomplit : il lève au-dessus 
de sa tête une haltère de 252 Ibs ; 
d’un seul coup, sans arrêt, il en lève 
une autre de 162 Ibs et deux autres 
de 125 Ibs, une dans chaque main ; 
il fait monter sur une table de 271 
Ibs entre 15 et 16 personnes et sou- 
lève le tout avec ses épaules, hier, 
le poids ainsi soulevé était de 2,752 
Ibs ; il faut le voir pour le croire ; 


il se met entre deux chevaux, et an 
moyen de courroies autour 
des bras, les retient tous deux malgré 
leurs plus grands efforts ; M Cyr, 
qui pèse 322 Ibs, fait un saut d’arrèt 
en hauteur de près de 4 pieds. 

M. Cyr est acclamé, comme bien 
l'on croit. Canadien - français, il 
s'exprime aussi avec une grande fa- 
cihté en anglais. 1l mérite certai- 
vement l’encouragemenut de tous nos 
compatriotes. 


© 


PERSONNEL 


M et Mme Onésime Pelletier. de 
Notre-Dams du Portage, Québec, 
sont arrivés à Saint-Boniface, jeu- 
di, en promenade chez leurs en- 
fants, MM. Télesphore, Ernest et 
Elzéar Pelletier, nos estimables con- 
cituyeus. 

M. Antonio Prince, membre de 
l'assemblée législauve du Nord- 
Ouest, accompagné de Madame 
Prince et de Melle Roy, fille de M. 
G. Roy, régistrateur Edmonton, 
est en cette ville. Ils sont les hôtes 
de M. Louis Levrauilt. 


M. Odilon Lemieux et Melle Le- 
mieux, du Lac-des-Chênes, sont en 
celte ville, chez M Pierre Gosselin, 
leur parent. 


Madame Edouard Lambert est ar- 
rivé d'Edmonton hier, en visite 
chez son père, M. Edmond Marcoux. 


Le Rév. A E. Burke, de l'Ile du 
Prince-Edouard, un des delégués 
des provinces marilimes qui out vi. 
sité le Nord-Ouest et la Colombie, 
sur l'invitation du Pacifique Caua- 
dien, dans les intérêts de l’immigra- 
tion, a visité Saint-Boniface et nous 
avons eu l’honneur de sa visite. Il 
rapporte que les délégués sont en- 
thousiasmés du pays et pense que 
bon nombre d'émigrants nous vien- 
dront bientôt des provinces mariti- 
mes. 


M. J. A. Richard, de Winnipeg, 
est allé en province de Québec. 


M. Gabriel Dumont, qui a joué 
un rôle important à Batoche, en 
1885, est arrivé à Winnipeg ven- 
ho dernier, en route pour le Da- 

Ota. 


M. le Docteur McFadden, le non 
veau député d’Emerson, était à 
Sarnt-Boniface aujourd'hui. 


M. le Sénateur Poirier, le digne 
représentant de la population aca. 
dienne des provinces maritimes au 
Sénat canadien, a passé quelques 
jours parmi nous avant d'aller visi- 
ter la Colombie. Nous serions heu- 
reux d’avoir une conférence ou une 
causerie littéraire de M. le Sénateur 
à son retour. 


Notre jeune ami M. Isaïe J. La. 
voie, accompagné de Madame La- 
voie, nous est revenu d’une visite 
_ dans la province de Qué- 

c. 


Mesdames J. H. O. Lambert et F. 
E. Verge partent aujourd'hui avec 
leurs enfants, pour une promenade 
en la province de Québec. 


Le Samson Canadien-français. L'hom- 
me le plus fort du monde est au 


Parc des Ormes 


Chaque soir durant la semaine de l'Ex- 
position, il y a représentation 
à 8 heures. 


Il lève avec ses épaules 16 hommes pla- 
cés sur une table; met au bout de son 
bras une haltère de 252 Ibs ; lutte contre 
la force de deux chevaux, etc. 


Admission au parc jusqu'à 6 heures, 5 
cts; pour la soirée, 25 cts; enfants, 10 cts. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 


Ouvert à loutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


— À. 


LETELLIER, - 


Ayant acheté tout l’assortiment de marchandises de A 
la façon dont ses instructions sont | D'AUTEUIL ainsi que ses livres de compte, je désire infor 
mer le public en général et surtout les anciennes pratiques deu 
la maison, que je continuerai le commerce au même endroi 


Tout le possible sera fait L si 
* 


* 


pour 


fai , £ 1 n° M. D’Auteuil qui reste avec moi comme gérant et M. | 
aile, et pour s'en convaincre, il n'y | Desgagnés feront tout en leur pouvoir pour continuer de ms 


riter l'estime des pratiques. 


VENEZ NOUS VOIR ! 


Nouvelles Marchandises! Prix très-modérés LM 


À. HOULE, PROPRIETAIRE 


jno 13-7 


d'été font dommages à 


HOULE 


MAROC ANI)» 
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Cie 0€ ua Baie 
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Vente de Soies et Toi 


C’EST LA VIEILLE mston 
en d’autres termes: Toile 
nappes et serviettes en toil 
des prix qui induisent ent. 
tation. Rien de vieux, de 
té dans ce département ; 4 
est nouveau en fait d'achat 
dessins, patrons et quai 
Vous avez maintes foïs 
25 à 35 cts par cent de 
se les mêmes marchar 

ourquoi ne pas épargneh 


achetant maintenant. Ë 


Nous ALLONS VOUS DIRE 
seCRET. Notre départementi 
Soieries est trop fort ! Un#e 
gard vous en convaincra; not 
avons trop de quelques esy 
(espèces désirables aussi), mi 
il est possible d’avoir t# 
d'une bonne chose, et 

nsons à la prochaine 
F, achats; c’est une des 
pour lesquelles nous offrg 
des satins noirs de 82.50 
81.25 ; soies noires, gros g 
de 81.00 pour 50 cts par 
de $2.25 pour $1.75. 

LES SOIES GROS GRAINS 
COULEURS devraient être en 
veur, elles le méritent: m* 
de fait, les Soies de Chinese 


vente,—alors il ne nous 
qu’à les vendre au prix 
Soies de Chine. Pour cela na 
offrons notre meilleure m 

chandise de $1.00 pour 60 € 
la verge ; celle de $1.25 pot 
75 cts; celle de 81.50 pe 
$1.00 ; notre Satin de Lyo 
de $2.50 à 81.50, et celui@ 
83.00 pour 82.00. Plus de 
Coupons de Soies exposés 
offerts à des prix qui devrai 
les faire vendre prompteme 


«à 


ES BAINS TURCS, RUSSES 
électriques du Clarendon g 

la toux, le rhume, le lumbago, les 
tismes et toutes les affections dont l'h 
est lo triste héritier, Les bains du Q 
don sont les meilleurs du Canada, avegt 
rs spéciaux ; plongeons 17% 

éau de source pure tempérée. Poùr dam 
Lous les avant.midi, Billets $1.00 ; 6 biks 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et ploss 
geon, 50 cts. Uue boutique de barbier ef 
attachée à l'établissement. 


N recevra à ce bureau des soumissions. 
cachetées, adressées au soussigné, - 
avec la suscription ‘ Soumission pour le” 
bureaux des Terres et d'Enrr gistrement, &« 
Prince-Albert, T. N.-0.," jusqu'à vendredi, 
le 12 août 1892, pour l'exécution des tra 
vaux de ja construction des bureaux des. 
terres et d'enregistrement, à Prince-All 
T. N.-0. 
On pourra voir les devis au départe 
des travaux publics, à Ottawa, aux 
reaux des terres, à Prince-Albert, et 
bureau de H J. Peters, à Régina, à p 
de vendredi, le 22 juilint, 1 
L'on ne prendra en considération En à 
soumissions faites sur les imprimés 
et signés de la main des soumissionn 
Un chèque de banque accepté, pa 
à l'ordre du Ministre des Travaux Pu 4 
et équivalant à cinq pour cent du me 4 
total devra accompagner chaque #08 
mission. Ce chèque sera confisqné si 18. 
soumissionnaire refuse le contrat où n# 
tormine pas les travaux entrepris, il 
remis si la soumission n'est pas ac 
Le département ne s'engage pas à ace 
ter la plus basse ni aucune des | 


sions. 
Par ordre, 
E. F, E. ROY, 

Sec 


Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 16 juillet 1892. } 
2i 27.7 


Re 
. 


- MANITOB 


donner satisfaction ! 


Letellier, Manitobaen À 


à 


LETTRE DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC 
Spécial au Manitoba) 

Depuis longtemps je n'ai pas écrit 
au Manitoba, mais n'allez pas en con 
clure pour cela que les affaires de 
votre province ne m'intéressent plus. 
Autant que Jamais, je les suis atten- 
uüvement: colonisation et politique, 
rien de ce qui vous regarde ne m'est 
étranger. 

Je fais des veux pour que la juste 
cause de nos compatriotes finisse 
par triotnpher, et malgré la crise 
aigue qu'elle traverse, j'espère 
qu'elle sortira victorieuse. Il 
dra sans doute combattre fortement, 
simposer des sacrifices et souffrir, 
mais l'histoire des peuples nous en- 


seigne que Îles grandes et saintes | 
causes Qe se gagnentqu'en déployant | 


de | beroisme, 

Ces luttes contre l'erreur et le fa- 
nalisme ont ordinairement pour 
effet de retremper les ‘ 
qu'une longue paix affaiblit toujours. 
De ce mal passager, Dieu saura tirer 
du bien. Les hommes énergiques, 
les vrais défenseurs du droit et de 
la vérité, ne se forment qu'à l’école 
du malheur. Plaise à Dieu que les 
perseculions dont nous sommes vic- 
hines, fassent monter les cœurs et 
éclore des intelligences d'élite Le 
grand malheur de nos jours, c'est de 
manquer de ces hommes qu'on ap- 
pelle des sauveurs de peuples. 


Puis quand l'expérience nous aura | 


démontré, à n'en plus douter, que 
nous n'avons rien à altendre de ces 
alliances bâlardes entre l'erreur et 
la vérité, nous aurons déjà gagné 
une parte du terrain perdu. 

Nous sommes bien exposés dans 
nos rapports avec les ennemis de 
l'Eglise à accepter une foule d'idées 
plus où moins dangereuses que ces 
homes cherchent à imposer dans 
le imo:de 

Dans la grande question de l'ins- 
truchion de la jeunesse, toutes les 
forces du protestantisme et des 80- 
ciétés secrètes sont reunies pour 
ébranler la foi de nos populations. 

La persécution que nous subis- 
sons est sans doute permise pour 
nous avertir d'être sur nos gardes ; 


elle est assurément moins dange- 
reuse que ces tentatives douce- 
reuses pour unir loutes les sectes 


dans le but de travailler au bien de 
l'éducation. 

Ce qui vient de se passer à Mont- 
réal, dans le cours de juillet, en est 
une preuve , 

A mes veux, une persécution ou- 

verte est moins dangereuse pour la 
foi que ce congrès des instituteurs 
du Dominion dans lequel on a vu 
à côte, laiques protestants, 
laiques catholiques, ministres pro. 
teslants, prètres de la sainte Eglise. 
Celle union hybride, ce corps hété- 
rogene qui se constitue en congrès 
iuterprovincial pour étudier la grave 
question de l'éducation, a de quoi 
inquiéter. Car ilest évident qu'une 
organisation comme celle-là ne peut 
faire que du mal en répandant de 
plus en plus les doctiines libérales 
et maçonniques sur l'éducation de 
l'enfance. Jde vous le répète, à Ma- 
niloba, vous n'êtes pas les plus à 
plaindre, Vous vous défendez et le 
monde vous admire, ici nous lais- 
sons entrer les loups dans la berge- 
rie et personne n'éleve la voix pour 
crier au loup! Des journaux qui 
se disent catholiques rendent compte 
de ce congrès comme d'une proces- 
sion de la Fête Dieu 


côte 


.. 

La question de colonisation trouve 
quelques amis, mais en général on 
continue en haut lieu à la regarder 
avec indifférence quan on n'y est 
pas hostile. 

L'histoire aura un terrible compte 
à demander à ceux qui depuis vingt 
ans, assistent sans souci de l'avenir 
au dépeuplement de la province de 
Québec. La Providence a-t-elle per- 
mis cette apathie pour des desseins 
qui nous sont cachés ? C’est ce que 
personne ne peut dire ; mais ce qui 
est certain, c'est que dans le mo- 
ment actuel nous sentons terrible- 
ment les conséquences de cette cause. 

Certains journaux ont beau dire 
que le mal n'est pas aussi grand 
qu'on le proclame, les preuves sont 
SOUS nos yeux pour constater la 
grandeur du fléau qui nous a déci 
me 

Aujourd'hui on en revient encore 


4 


HARDES-FAITES, 


fau- | cet 
| puis 4 ans. 
| un peu de bien, peut-être; mais Je 


ceractères | 


| en très-efficace de faire de la propa- 


à l'ancien refrain: ‘ Avant tout il 
faut coloniser la province de Québec 


où il y a encore tant de bonnes terres.” | 


Qui jamais a pu dire le contraire ? 
Une telle nécessité n'a jamais été 
mise en doute. Qu'on les colonise 
donc nos terres de la province de 
Québec, tout le monde y aplaudira ; 
mais cette colonisation at-elle fait 
bien des progrès depuis 15 ans! 
Non-seulement on ne colonise pas 
les terres nouvelles, mais on vend 
les vieilles pour fuir aux Etats-Unis. 
Encore une fois il faut prendre la 
chose comme elle est. 

Je suis presque las de parler sur 
cette question comme je l'ai fait de 
On me dit que J'ai fait 


constate que si les opinions ont 
changées, l'apathie est restée la 


même chez ceux qui devraient nous 
aider davantage, 


J'apprends tous les jours que les 
nouveaux colons établis au Nord- 
Ouest sont satisfaits de leur condi 
tion. Ces nouvelles me dédomtina- 
gent amplement des efforts que j'ai 
faits pour leur procurer des avan. 
tages en écrivant sur le Nord-Ouest. 

C'est à ceux qui sont rendus là à 
inviter chaudement leurs frères à 
les aller rejoindre. Ce sera un moy- 


| débris de toute sorte. 


icée, elle aussi, 


LE MANITOBA. 


l'aurait un vote égal à celui des trente- 
| quatre représentauts de New-York 


} 


| La catastrophe qui a englouti l'ile 
{de Langir, l'une des Philippines, ei 
| les inilliers de personnes qui l'habi- 
|taient, est l'un des désastres les plus 
|lugubres dont l'histoire fasse men- 
Hon.  L’éruption volcanique a été si 
soudaine et s’ violente que pas une 
âme n’a échappé à la mort. A la 
| place de l'ile, on ne tronve aujour- 
d'hui qu'une mer de cadavres et de 
. Six vaisseaux 
à voile étaient ancrés près de l'île, 
on les croit au fond de l’océau, avec 
leurs équipages. Une autre île éga- 


[lement peuplée de milliers d'habi- 


tants aurait eu le même sort On 
dit que l'île de Luçon, la plus im-. 
portante des Philippines, est mena- 
d’une destruction 
complète. 


Des troupes ont été envoyées de 


| Québec à l'Ile aux Coudres pour ter- 


rilier les con'‘rebandiers 

Il est rnmeur que l'hon. M. Lau- 
rier songe à abandonner la position 
de chef de l'opposition à Ottawa. 


La législature des Territoires du 
Nord-Ouest entre en session mardi | 
prochain, le 2 d'août. 


gande. 
G. Ducas, Ptre. 
He © en 
Choses et Autres 


On procède actuellement à l’en- 
quête dans la contestation de l’élec- 
tion de M. Fauvel, député de Bona- 
venture, aux Communes. L'enquête 
se fait à New-Carlisle. 

Après Ontario c'est la Colombie 
Anglaise qui se plaint que les chif- 
fres du deruier recensement ne sont 
pas exacts. | 


Les autorités allemandes ont don- 
né des ordres sévères pour qu'on ne 
laisse pas pénétrer en Allemagne les 
juifs chassés de Russie. Au Canada 
on les reçoit à bras ouverts. 


On vient d'ériger tout près du vil- 
lage de Bryson, sur les bords de la 
rivière Ottawa, un monument à la 
mémoire de Cadieux, un brave voy-| 
ageur qui en 1701 a sacrifié sa vie 
pour sauver ses amis et ses Compa- 
gnons des tortures que faisaient en- 
durer les sauvages aux blancs qui 
tombaient eutre leurs mains. 


Les brefs pour une nouvelle élec. 
tion fédérale dans Chicoutimi et Sa.| 
guenay sont lancés. La nomination 
se fera Le 2 et la votation le 16 août. 

Les dernières nouvelles de Russie 
sont tout simplementefirayantes. Le 
choléra y fait des ravages infini- 
ment plus grands qu’on n'a d'abord 
voulu le dire. [Il paraît que le gou- 
vernement russe contrôle tous les 
rapports sur l'épidémie. On en au- 
rait la preuve dans le fait que le mi- 
nistre de l’intérieur a prohibé la vente 


ten 


de la Gazette farce qu’elle publie les 
faits tels qu’ils sont et qu'elle contre. 
dit les rapports officiels. 

Une dépèche de Baku mande que, 
sur les 100,000 habitants de cette 
ville, quatre-vingt mille l'ont déser- 
té, propagrant avec eux l’épidémie 
du choléra dans l'empire russe. 

Une dame de celte même ville 
écrit : 

“Le choléra asiatique fait rage 
ici. Trois cents personnes meurent 
tous les jours. Les rues sont arro- 


sées abondamment de naphte comme | 


désinfectant. Tous les magasins et 
iaisons d'industries sont fermés de- 
puis un mois. Toutes les personnes 
qui sont capables de le faire, quittent 
la ville.” 


Aux Etats-Unis le président est 
choisi par un collège électoral qui 
compte actuellement 444 membres. 
223 votes sont nécessaires pour as 
surer l'élection d’un des candidats, 
et comme le tiers parti a son porte- 
drapeau, il devient possible que ni 
Cleveland ui Harrison ne soit élu 
On se demande comment serait 
choisi le président dans ce cas. Le 
choix serait fait par la chambre des 
représentants. Le vote serait pris 
par Etat. et non par tête. De sorte 


Depuis la dernière session, la 
contestation de l'élection de Batoche 
a tourné en faveur de M. Boucher, 
qui a été déclaré élu à la place de 
M. Charles Nolin. 


Chronique Locale. 
—C'est la semaine de l’exposition. 


—Beau temps chaud depuis quel- 
ques jours 


—La moisson est belle et promet 
beaucoup. 


— Winnipeg a souscrit $8300 pour 
venir en aide aux incendiés de Saint- 
Jean. 


—M. Pierre Gosselin a fait l’ac- 
quisition d’une belle propriété sur 
la rue Dumoulin. 


—Les chardons sont en fleurs 
dans plusieurs endroits de la ville. 
C'est le moment de les couper. 


—Un grand nombre de visiteurs 
de la campagne sont venus à l’occa- 
sion de l'exposition industrielle 


—On dit que la compagnie du 
pont de Saint Boniface a reçu ins- 
truction du gouvernement fédéral 
de construire une passerelle. 


—La nouvelle compaguie des 
chars électriques de Winnipeg a 
mis ses voitures en circulation hier, 
pour se rendre au parc de l’exposi- 
tion. 

-—La picotte, partie des rives du 
’acifique, a atteint la province 
d'Alberta. On dit même que nous 
sommés menacés: une couple 
de cas ayant éclaté dans les envi- 
rons de Gretna. Ilne faut rien né- 
gliger pour éviter l'épidémie. 

—L’arôme de la feuille du tabac 
est si complètement conservé dans 
la manufacture du *“ Myrtle Navy ” 
que l’âge n’y peut rien faire; même 
après que la palett® a été gardée pen- 
dant des années elle donne son en- 
tière saveur et produit la plus ex- 
quise fumée que tabac peut pro- 
duire. [L'âge aussi durcit la palette 
et donne au tabac, quand :1l est cou- 
pé, cette apparence granulée qui fait 
les délices des connaisseurs. 


Chronique de la Province. 


| LaBroquerie, 

19 juillet—Ce matin, M. Louis 
| Brisebois, ancien élève du collège 
de Saint-Boniface, et fils de M. Hyàa- 
cinthe Brisebois, riche cultivateur 
de cette paroisse, conduisait à l’au- 
tel Mademoiselle Marie-Louise Sa- 
vard, fille de feu Charles Savard, du 
Saguanay, PQ. La bénédiction nup- 


| 'elletier, curé de la paroisse. 
sonnes, tous se rendirent à la de 
meure de M. H. Brisebois. Dans ce 


vaste local, rapprochement allégo- 


nouveau marié, qui a toujours joui 
d’une grande réputation d'urbanité, 


où vinrent s'asseoir tous les as-is- 
tants. Les bonbons et gâteaux de 
toutes sortes et des plus succulents 
abondaent sur ces tables, 1: vin y 
coulait comme le nectar, Les agapes 
fraternell-s étaient inajestueusement 
servis dans une salle décorée avec 
goût. On y lisait plusieurs inscrip- 
lions entre autres celle-ci : “ Bien- 
venue,” *‘ L'amitié nous réunit,” etc. 
Dans l'après-midi, tous se rendirent 
à la résidence de M. Ernest Savard, 
frère de la nouvelle mariée. Là en- 
core les assistants ont trouvé de 
quoi satisfaire leur appétit Dans 
la soirée le Rév. M. P. Pelletier qui 
assistait à la démonstration lut lui- 
mème cette magnifique et touchante 
adresse : 

Parmi les augustes fonctions qu'il 
est donné au prêtre de faire dans 
une paroisse, il n’en est guère de 
plus intéressante que celle qu’il ex- 
erce en bénissant de jeunes époux, 
en sanctionnant les promesses mu- 
tuelles qu'ils se sont faites et en lé- 
gilimant les liens sacrés qui les 
unissent pour toujours. Tout est 
grand, tout est sublime autour de 
vous en ce jour si beau pour vos 
cœurs, et, de quelque côté qu'on en- 
visage votre bouheur, il présente le 
spectacle le plus imposant et le plus 
capable de laisser dans l'âme des 
impressions profondes d'attendrisse- 
ment et de respect. Par le lien qui 
vous unit maintenant Madame et 
Monsieur Brisebois, vous ne faites 
plus qu’un cœur, vous vivrez doré- 
navant de la même vie sans qu'’au- 
cune puissance sur la terre puisse 
s’arroger le droit de briser les liens 
respeCtables qui vous tiendront irré- 
vocablement attachés. La mort seule 
pourra les séparer. Tel est mes 
chers amis le spectacle que vous 
nous Offrez dans ce moment. Oh! 
comine il est digne d'attention! 
Comme il doit émouvoir tous ceux 
qui vous portent un intérêt véri- 
table. 

Vous dirai-je un mot des devoirs 
que vous vous êtes chargés de rem- 
phr ce matin. Ils sont tous renfer- 
més en un seul, daus cet amour ré- 
ciproque que vous vous êtes juré 
au pied des autels et qui assurera 
en même temps votre félicité. 
Amour affectueux el tendre, qui de 
deux cœurs ne doit plus en faire 
qu'un. Amour pur et saint, sanc- 
tionné par les lois et béni par la re- 
ligion. Amour fort et généreux, ca- 
pable de tous les dévouements et de 
tous les sacrifices Amour fidèle, 
qui ne connait ni partage ni refroi- 
dissement. Vous vous aimerez tou- 
jours, et le joug du mariage vous 
sera toujours léger. Vous vous ai- 
merez toujours, et les peines de la 
vie, auxquelles nul n'échappe, n’au- 
ront jamais de prises sur vous. Vous 
vous aimerez toujours, et les épines 
mêmes se changeront en roses, et 
votre carrière sera jusqu’au bout se- 
mée de fleurs. Pour obéir au vif 
intérèt que je vous porte, je deman- 
derai au Seigneur d'’environner 
votre union d'honneurs, de prospé- 
rité et de tous les charmes de la vie, 
et s’il n’est point insensible à nos 
vœux, vous serez, soyez-en sûrs, 
heureux ici-bas et plus heureux en- 
core là-haut. Voilà les souhaits qu'il 
me fait plaisir de vous faire au com- 
mencement de la carrière nouvelle 
qui s'ouvre pour vous, secondé, j'en 
suis persuadé d'avance, par toutes 
les dames et messieurs ici présents, 
et qui,eux aussi, se sont fait un 
bien vif plaisir de venir vous expri- 
mer les mêmes sentiments en accep- 
tant la gracieuse invitation qui leur 
a été faite. 

A cette adresse, M Brisebois ré- 
pondit en termes émus et chaleu- 
reux, habilement secondé par son 
aimable et jeune épouse. La fête 
se p'olongea jusqu’à 4 heures de re- 
levée, au milieu de la gaieté la plus 
franche et de l’intimité la plus cor- 
diale. Tous alors durent se séparer 
avec regret. Le souvenir de celte 
fète comptera toujours parmi les 
plus délectables souvenirs de la vie 


tiale a été donnée par M. l’abbé | de ceux qui en ont été les héros et 
Im- | restera longtemps gravé dans la mé- 
médiatement après la messe à la-| moire de ceux qui y ont pris part. 
quelle ont assisté plus de cent per-| Ad mullos annos. 


Lean 
NAISSANCE 
Tauvei—Ec cette ville, le 24 courant, 


rique, Madame Brisebois, mère du | Madame Edmond Trudel, un garçon. 


I jamais vous désirez annonc+r quelque 
article, écrivez à GEORGE P. RowELL 


que l'unique représentent de l'Ihaho | avait dressé des tables somptueuses, | & Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


FAUT 


QUE TOUT SOIT VEND 


"nl 


ae ee | 


:0: 


GRANDE VENTE 
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15 pour cent d’Escompte 


D’ICI A LA FIN D’'AOUT 
Dans tous les Departements. 


Venez voir nos Hardes - Faites et nos 
superbes Serges noires et Tweeds 


POUR HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDE. 


——C. A. GAREAU, 


A l’Enseigne des Ciseaux d’Or 
324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 324 
Vis-a-vis l'Hotel Manitebe. 


MAISON : ETABLIE : EN : 1879. 


WM. BELL, 


Vis-asvis l'Hotel Manitebe. 


———VENANT 


COUVERTES, 
FLANELLES, 


QUE —— 


D'ETRE RECUS :——— 


—— AINSI 


MANTEAUX, BLOUSES, ETC. POUR DAMES. 


Nous voulons Vendre toutes nos Marchandises d'Ete ! 


Ceux qui ont l'intention de venir à l'Exposition et qui seront dans l'impossibilité de revenir à 


l'automne, trouveront nos ASSORTIMENTS de PREMIÈRE CLASSE, et A DES PRIX MODÉRÉS. 


WM. BELL, 


M. E. L. DENIS est chargé spécialement de la pratique française. 


sx HUE PHINCIPALE, 


Au Coin de la Iue Graham, Winnipeg. 


+. 
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Marchandises Seches 


——————— ———— 0 — - 
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ET CHAUSS 


AVANTAGES EXTRAORDINAIRES 
D’acheter des Marchandises a tres Bon Marche. 


NOLBLRZ PAS LA PLAUE 


FE. E. 


8.10.90 


VERGE. Sant-Boniface. 
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AGRICULTURE 


FANAGE DES HERBES 
ET DES TRÈFLES 

On fauche ordinairement trop 
tard les herbes des prairies et l'on 
attend qu'elles soient trop müres 
et dégarnies de leurs feuilles, tan- 
dis qu'il faudrait les faucher 
and elles sont en pleines fleurs ; 
ce qui annéantirait, en outre les 
herbes annuelles qui se propa- 
went de semences. 

On ne doit jamais couper Îles 
herbes de prairies avant la dispa- 
rition de la rosée, pour qu'elles 
ne jaunissent pas en andains. Il 
est opportun, surtout par nn 
temps pluvieux, de ne pas laisser 
le foin sur le sol. 

Les trèfles ne doivent être re- 
mués que le moins possible pour 
ne pas perdre leurs feuilles qui 
constituent la principale valeur 
de ces sortes de foin. 

Lorsque le temps est pluvieux 
ou humide, il est difficile de 
faire sécher les trèfles convena- 
blement pour les conserver. On 
peut alors se servir d'un moyen 
très-ingénieux, qui est employé 
avec succès. On alterne lors de 
la rentrée de cette récolte des 
couches de trèfle et des couches 
de paille très-sèches. Cette paille 
absorbe une grande partie de 
l'humidité du fourrage dont elle 
prend le goût et l'odeur. C'est, 
en outre, un moyen d'augmenter 
une nourriture très-saine et fort 
recherchée par les bestiaux. 

Si l'on ne peut rentrer bien 
secs les foins des prairies, le 
meilleur moyen de s'en servir 
avantageusement est d'employer 
la même méthode de récolter les 
trèfles humides, puis les saler 
pour les empêcher de fermenter 
et pour qu'ils deviennent une 
nourriture également saine et 
recherchée par les bestiaux. On 
emploie une livre de sel pour 
cent livres de foin. 


LA FENAISON 


C'est le temps de la fenaison, 
à ce propos, je répéterai briève- 
ment ce que j ai dit souvent. Le 
meilleur temps de faucher le foin 


c'est quand il est en fleurs. Tous 


les agronomes s'accordent à dire 
que c'est à cette époque que le 
foin est le plus nutritif. Plas on 
attend pour le couper, plus il 
perd de sa valeur, sa tige devient 
alors fibreuse et ne se digère 
qu'imparfaitement. Le trèfle se 
fauche aussi quand il est en 
fleurs ; pour qu'il soit de pre- 
mière qualité, 1l faut qu'il soit 
mis en veillotes le jour même 
qu'il est coupé, qu'il demeure 
une journée on deux en cet état 
et qu'on profite d'une journée de 
soleil pour le faire sécher et le 
rentrer. 


A L'EXPOSITION DE CHI- 
CAGO 

[ y aura à l'exposition de Chi- 
cago plus de 2,000 échantillons 
de blé, 1,000 d'avoine, 5,000 de 
seigle, 3,000 d'orge, 300 de sarra- 
sin, 1,500 de mais et une infinité 
d'autres échantillons de tous les 
grains utiles connus. Tous ces 
échantillons seront disposés d'une 
manière artistique et offriront un 
charmant spectacle. Le dépar- 
tement de l'agriculture sera cer- 
tainement un des plus complets 
et des plus intéressants à visiter 
de cette exposition universelle. 


PETITS CONSEILS 


_—— 
Féites de votre ferme et de ses 
dépendances une espèce de para- 
dis terrestre ; ne craignez pas de 
planter des ‘arbres autour de 
votre maison ; un parterre plein 
de fleurs offre un joli coup d'œil; 
un jardin rempli de fruits et de 
légumes est une source de jouis- 
sances pour une famille. Toutes 
ces bonnes et belles choses re- 
tiennent les erifants sous le toit 
paternel et donnent une valeur 
considérable à la propriété. 

Ne pas onblier que le manque 
d'économie dans les petites 
choses occasionne une grosse 
perte à la fin de l’année; de 
même l'économie dans les petites 
choses représente une somme as- 
sez ronde au bout de l'an ; c'est 
avec des cents que l'on fait des 
piastres. 

Ne pas oublier que dans un 
temps de sécheresse, un bon 
ameublissement vaut un bon ar- 
rosement. Plus vous ameubli- 
rez la surface du sol où poussent 
vos plantes potagères, mieux elles 
pousseront. Les agronomes pra- 
tiques s'accordent sur ce point 
qui repose sur un principe élé- 
mentaire de physique. 


DESTRUCTION DE LA CHRY.- 
SOMÈLE DE LA POMME 
DE TERRE 

Depuis plus de vingt ans, la 
mouche de la pomme de terre n’a 
cessé d'exercer ses ravages, et si 
la science ne nous avait pas don- 
né le vert de Paris pour nous ve- 
nir en aide, on ne sait pas ce qui 


serait advenu de la culture de la 
pomme de terre, cette plante si 
nécessaire à l'alimentation des 
peuples. Mais le vert de Paris 
n'est qu'un palliatif coùteux et 
non un remède radical. Chaque 
année il coûte à l'agrilculture de 
la Puissance tant en argent qu'en 
perte de temps, des cents mille 
piastres. Et apparemment il en 
sera de même indéfiniment si l’on 
n'en vient pas à adopter un moy- 
en plus efficace pour l'extinction 
de l’insecte. 

C'est en considération de ces 
faits que je me suis occupé à re- 
chercher un procédé pratique et 
économique pour arriver à sa 
destruction définitive, et je crois 
sincèrement avoir réussi. 

Le procédé dont il est question 
est de la plus grande simplicité, 
et ne demande aucune dépense, 
mais seulement quelques soins 
spéciaux faciles Plus de drogues. 


+" : 

_ Il y a une douzaine d'années, 
en cultivant la pomme de terre 
sur une eertaine étendue de ter- 
rain, j'avais fait des observations 

ui m'auraient probablement con- 
dait dès lors à mes conclusions 
actuelles, si je n'avais été mis 
brusquement dans l'impossibilité 
de les continuer. 

Après le traitement habituel 
par le vert de Paris pour assurer 
la récolte, quand la généralité 
des tiges étaient desséchées, il 
restait par-ci par-là des pieds iso- 
lés, des morceaux de sillons, où 
les plantes conservaient encore 
assez de vigueur, et je remarquai 
que les mouches s'y amassaient 
en nombre prodigieux pour y re- 
produire et s’y repaitre. Un ar- 
rosage au vert de Paris les dé- 
truisit, mais elles revinrent en 
aussi grand nombre et cela dura 
jusqu'à ce qu'il n’y eût plus au- 
cune tige verte. Après cela com- 
me la température se continuait 
assez douce, on pouvait voir les 
insectes qui avaient échappé, er- 


rer partout comme des âmes en | 


peine, ne pouvant plus s'accou- 
pler faute d’un milieu convenable 
pour l'alimentation de leur pro- 
géniture, et ne trouvant pas en- 
core la saison assez avancée pour 
s'enfoncer dans la terre. 

Plus tard, j'eus occasion de re- 
prendre mes expériences directes, 
et après plusieurs années d'’ob- 
servations notées et comparées 
avec soin, j'en suis venu à cette 
conclusion : 

Après que la généralité des 
pommes de terres sont müres, il 
serait possible d'attirer les mou- 
ches dans un espace circonserit 
et de les exterminer jusqu'à ex- 
tinction totale en l’espace de deux 
ou trois ans. 

Pour cela, il suffirait de réser- 
ver dans le champ même ou à 
côté du champ sur lequel on cul- 
tive la pomme de terre, un petit 
espace que l'on planterait tard 
de manière que la végétation pût 
se continuer jusqu'aux premières 
gelées d'automne. 

Le champ serait traité comme 
toujours pour assurer la récolte, 
par le vert de Paris. Quand les 
tiges du champ seront desséchées, 
les mouches afflueront en masses 
sur la réserve où il sera facile de 
détruire à mesure. 

Voilà dans toute sa simplicité, 


la méthode que je propose et que 


je résume comme suit : 

lo Réserver deux bouts de sil- 
lons que l’on plantera tard avec 
une espèce tardive de manière à 
prolonger la végétation jusqu'à 
la fin de la saison. 

20 Donner à cette réserve une 


étendue proportionnée à la gran- 
deur du terrain, pas plus de six 


pas par arpent et deux ou frois 
pas pour les petites j'lantations. 
Plusieurs réserves disséminées 
pour les grandes emblavures. 

30 Traiter le champ comme à 
l'ordinaire par le vert de Paris 
pour assurer la récolte. 

40 On soignera spécialement 
les espaces réservés par le vert 
de Paris et la chasse, surtout 
dans dans les derniers temps, dé- 
truisant tous les insectes, œufs, 
larves, adultes, que l’on pourra 
atteindre. 

#**# 

Si tous ceux qui cultivent la 

pomme de terre veulent appli- 
uer cette méthode avec soin, 
pr trois ans, il n’y aura plus 
de chrysomèle de la pomme de 
terre dans le pays. 

Tous ne liront sans doute pas 
ces lignes, comme il s’agit de 
l'intérêt général, je me permets 
d'espérer que tous les journaux 
voudront bien les publier, et pour 
généraliser la méthode, j'en ap- 
pelle au concours éclairé des 
membres des sociétés d'agricul- 
ture et des écoles agricoles et de 
toutes les personues - ont quel- 
que influence sur les cultiva- 
teurs. 


Ï ES personnes qui désirent des informa- 
À tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à 81.00 le vo- 
lume., Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se ratlachant aux annonces, Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce SL. 
New- York. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


——— STOCK COMPLET DE 
DROGUES, MEDECINES  PATENTEES. 
PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses buréaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


Edouard Richard & Cie 


AGENTS D'IMMEUBLES 
963 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le meilleur moyen d'acheter une terre à 
bon marché est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Parceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 
tent leurs propriétés entre les mains d'un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de propriétés dans toutes les paroisses, 
offrant beaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, ça ne coûte rien, et cette dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
8100. Il est de notre intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
d'ailleufs nous nous faisons un devoir d'a- 
viser l'acheteur dans le sens de ses intérêts, 


PRETS SUR HYPOTHEQUES. 


DÉSIREZ-VOUS EMPRUNTER DE L'ARGENT, nous 
représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prèt dont nous 
sommes l'inspecteur et l'évaiuateur. En 
s'adressant directement à nous, nous fe- 
rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
guer du trouble, vous sauver des dépenses 
évitables et faciliter votre emprunt. 
6m 16.12.91 
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EN GARDE ! 
hein DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


FL, & B. 


IL, Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc. 


AVENUE TacHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazruses, 
elc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 
247-RuE PRriNGIPALE, WiNnipec-547 


———. KT 


Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureanx 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


A Vendre ou à Louer 


Deux cent quarante acres de bonne terre 
à blé à vendre ou à affermer. bonne mai. 
son, bons bâtiments, Conditions de vente : 
partie comptant et partie sur hypothèque à 
long terme. Aussi 240 acres à affermer à 
moitié. 
S'adresser à 
SIMON TRUDEAU, 
Prairie Grove. 


j:n.0. 9.3 92 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 


dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qi est désirable comme «eonfort et tran- 
quilité, à des 


prix modérés. 
Îl y a une excellente étable pour les at- 


telages de ceux qui viennent en voiture, 


LE MANITOBA. 
CHEMIN DE FER 


CHEMIN DE FER 
— DU — 


UAMADIEN PACIFIQUE NORTHERN: PACIFIC 


Excursions dans Est. ||; paye x Paire all elles 


Excursions en Europe. 
- POUR TOUS LES POINTS A 


Excursions à Banff. L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Excursions à N elson, Convoi quotidien de Winnipeg avec 
C. A. Char Palais, Char Dortoir, Char 


Excursions à Spokane. ”stettes Tone de 
Excursions à la Côte. PR Re 
Excursions en Califor- 
nie. 
Excursions à l'Alaska. 
Excursions au Japon. 
Excursions en Chine. 
Excursions autour du 
monde. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapohs, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Les steamers des lacs “ Le Manitoba.” 
‘“ l’Alberta ” et ‘ l’Athabaska,”’ laissent 


Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis. 


Désirez-vous aller quelqne part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubhitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P., St. Paul. 
jno. 2.9,91 


TERRES A VENDRE. 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS LA——— 


MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Les steamers océaniques Empress of 
India,” “ Empress of Japan,” «“ Empress 
of China,” laissent Vancouver toutes les 
trois semaines. 


Demandez des ‘ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), “ Pêche et Chasse.” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. McLeod, agent des billets 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 
Carter, agent de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass, 
Winnipeg. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. fhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 16 hrs P.m. 


TéLéPaoNE No. 607. la 5390 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. . 


1.20.92 jno 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l’agriculture. 11 y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des éghses, du bois 
et d'excellente eau en alondance, Le sol 
est très fertile. 


WINNIPEG, - - - - - MAN. Pour plus amples détails s'adresser à 
tm 33-12-91 R. J. O’MALLEY, 
jno 6.4.92 Somerset. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE. Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries, 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connues. 1a.7.11.88 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plèlement-remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
- cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


PROPRIÉTAIRE. 


© OS + 


NOUVEAU MAGASIN ! 


——— 


10 — ——— 


Chaussures | Chaussures ! 


——————— 0: — 


RICHARD BOURBEAU 


A ouvert un magasin de Chaussures au 


No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE, 


_ | 
A SON ANCIEN POSTE ! 


——… ee nn ns 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 


le patronage de 
SES  :-: PRATIQUES. 


ANCIENNES :-: 
EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OÙ VENDRE 


ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
VEAUX, VOLAILLES, Erc. 

SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 
Telephone No. 526. -J. BB. LAUZON. 


—— 


11-56-92 


VENTE DE 2 SEMAIN 


Il faut réunir deux assortiments en un seul pour le 1er 
Ayant transféré notre bail du No. 470 rue Main, à M. M. H 
nous avons décidé de tenir Us 


UNE E 
Grande : Vente : Sans : Reserÿ 
A NOTRE MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES, | 
NUMERO 453 RUE MAIN, 


A Commencer de Samedi, le 18 Juin. 


| Nousavons visité notre assortiment et donné ordre à nos commis de 
sieurs lignes à 50, 60 et 75 cts dans la piastre. Venez acheter vos Ftoffes à 
Doublures, Garnitures, Gants, Bonneteries, Broderies, Indiennes, Essuie-mains, 
Chapeaux pour Enfants. 11 y a des marehandises aux 4 étages de notre grand 


LA GRANDE VENTE DE LA SAISON! 


Elle ne Durera que 2 Semaines. 


Venez et voyez. Département des Chaussures à l'arrière du magasin, { 


GEO. H. RODGERS & CIF 


432 Rue Main. 4 


N.B.— Assortiment de Modes au second étage, presque à vos prix. : 
M.J. W. LACHAMBRE, le commis français bien connu, répond à la clientèle, 
langue française. 


VIN DE CALIFORNIE | 


$#1.50 LE GALLON. 


HUE 


._ Nous venons de recevoir un char de ce vin que nous vendons 
à $1.50 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des plus fins dégustateurs. 


Richard & Gie 


——IMPORTATEURS DE 


VINS, LIQUEURS 


—— ET — 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


L . 
Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


SPECIA LITE — 


Eplises, Reparations, Autels, Balustres, Chaire 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC | 


. Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société 81.-Jean-Baptiste de Montréal, 


Tirages le er et le 3me Mercredi de chaque mois 


3134 LOTS | 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $#15,000— $15,000 


“ “ 


1 5,000— 5,000 
Velant $52,740| :1 + : 2,500— 2,500 
1,250 — 1,250 
| : Lots ‘: 500— 1,000 
| ! us “ 250— 1,250 
| GROS LO à . «“ “ 50 — 1,250 
| « “ 95 — 9 & 
| Valant $15,000! 190 «… : 15 160% 
| —_— 500  ‘: “ 10— 5,000 
ue. Lots Approx ummnan tif 
_ 100 “ ” 25— 2,500 
Billets, $1,00 + “ “ 15 — 1 500 
ds “ 10— 1,000 
do - Cl 999 «  « 5— 4,995 
999 “ es 5— 4,995 


me 


3134 Lots valant - -  $52,740 
S. E. LEFEBVRE, 


Gerant. 
81, Rue Sr. Jacques, Monrnéai , CANADA, 


DICK, BANNING & CE 


——MARCHANDLDS DE—— 


BOIS EN GROS 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R, 

A WINNIPEG:, 


Succursale a Portage-ln-Prairie. tm 


Demandez les circulaires. 
la 20.8.90 


J. À. SENECAL & CIÉ 


ë. 


CONSTRUCTION DE BATISSES 


